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L'encouragement que nous avos re es eSSetecaul.

nombreux amis de;la cause militaire est assez.'elles sont les considérations générales reIaviv à

grand, pour que nous uissionfaire de fnou-e1 l'D , artmrilitaire. .. . . .

veaux efforts piir la réalisation de notre en-V.r

treprise. Nous sommes maintenant en mesure Les principes el'art de la guerre -ne sauraient'
abnns neprmed'n eneêtre iméconnus. il ee timi-possible.leu nies leur.exis-......

dl'offrir a nos abonnés Une prime d1'un genred'offrir ~~~b nos ~tence ; ils sont au% i_èviudeii ts q<jue les. prinuipes de L'istiemlties .is x dex rpe
tout militaire. Cette prime consiste ,d-en p. --- l-'

l'Aide Mémoire du Carabinier Volontaire," nir rre co rit
'.hnresi at tbi cutune.ùdviinleur Lion- avant l'invention des armes a feu, et se decumpus enCI

qui est un recueil de conigiandements mis.né, des cadrés, con venir etains comnandeTeits;r

dans l'ordre le plus clair et le plus précis ;i faut une instction piéalable (les chefs etdes soldats. La période Grecque

ainsi qu'en un "l Tableau synoptique des rie. Ce (lui est ýraitjou r une cùompagieu l'est bien plus: eruynûe
évolutions d'un bataillon," qui consiste en c pu irmée. La ime époque Commence à I!in%:ention, des

une série de cartes, o'u sont figurées toutes Tou'.dansun' ae doit être profondément armes àfeu et arrive jusqu'à nosjours.

les manoeuvresc du bataillon.omprend eliviton trois si e
t.1. jLLdLOf. .Ainsi donc cette science céxise. en trois périodes secondaires

Elle est lit luns importante tie tontes, puisque c'est [o. Lat période dle reniaissance et <le trapsition lors-
Ces deux ouvrages, fits et compilés prl
e e o es so l par le sur elle que repose l'xistencdeétats.ue les armes à. feu commencent à paraltra sur le

lieutenant colonel Suzor, sont on langue fruit- 1La guerre n'est pais, cumuie un l'at prétendlu, un i eu champs de bataille, mais sous lat forme de. Canionis et dle

çaise et approuvés par les autorités m <ili-dlatforce etduihasard.
C'est un jeu, (lit Na îî)olùon, mais njeui sérieux où 2o. La période (cle-Henri I V el de Gtustaive-Acloilîlie,

taires. l'on compromet a la luis sa réputation, ses troupes ei au momentidela guerre de trente ans, et jusque vers
son paye. la lin du XVIIe sièclelorsque les armes à feu sont it.-

Nous croyons être utiles et agréablos à Cest bien le triomphe de la force, mais de la force venues portativeset tovnmélangées avec
nos lecteurs, en ltir offrant cette prime. habilement préparée e rIl é, gidn

I igence et le-géntie, ai ssaîut d'après Iles prlicipes: de 03u. Enfn11) la péiiode moderne, depuis la dli'lparitioit
Toute personne qui nous fera parvenir le lart, enfin, de la force servie, pa.r lesplus lantes vertus despiques, et l'inventiond(lat période

pri d'ne ime dabonemnt y uradrotsociales lecouagel'abégationi, le déùvouiemient. comnprénitant les dernières guecrres de Louis XI V, celles
prix d'une année d'abonnement, y aura droit,DC Quant au hîasardl, il a > part dans les vifcoiisîanpes e ;u li république, de(l'ePoire, et celles
et le. recevra sans dlaii.(le lapuerrbjd;mais l'art ai afsiste à lartluiuire aussi (lui ont lieu nde nos jours.

FEUILLETON DE

L'ORGANE DE LA MILICE.

LA LANTERNE MAGIQUE.

FRÉDÉRIC SOULIÉ.

(Suite.)

Les trois nommés étaient les citoyens Albert, Sali-
citti et Barras. Ils partirent sur-le champ pour obéir,
attendu qu'ils devaient être guillotin6s s'ils ne réus-
bissaient pas. Ils prirent d'abord avec eux le général
Cartaux, puis Dugominier. Mais, bernique ! l'Anglais
ne lâchait rien, et ricanait à la barbe de leurs canons.
La Convenîtion s'impatientait. Ça mit la peur et le feu
au ventre les trois citoyens, et ils se dirent entre
eux

-Comment faire ?

-i(ns, dit Salicetti, il y a un petit maigre qui
rôde toujours en avant des autres, il a l'air de se

douter coininent li chîse est liossibie."Dmandoris-
le-lui

Ils firent venir le petit maigre et lui dirent.
-Fais-nous prendre Toulon.
-C'est facile, qu'il leur dit ; mais Toulon11 n'est

pas devant vous, Toulon n'est pas oul vous jetez vos
boulets et vos obus. 'loulon est là.
- Et il leuri hontra du doigt un fort appelé le petit
Gibraltar, collé au flanc d'uin rocher.Les représentants
lui rirent au nez.

Dugommier, plus malin), lui dit en fronçant le
sourcil :

- Tu crois ?
-J'y engage ma tête, réponidit-il."
C'était la manière d'alors. Qui fut dit fut fait. Le

lendemain, il était logé dans le pétit forit et. ibimiait
Toulon qui était dessous lui, le grôlant <te boulets à
bouche q'e veux-tu. Là-dessus, les Anglais filèrent au
plus vite et nus entrâmes dans la"ville en chantant...
Et.je vous réponds qu'ils y allèrent.

" t "'vrai!dit -Pierre Flamand à-la porte
du sarOun, en laissant échpper un grds rire le triùmplhe.

Nous gardâmes tous lo silence : nous 6tons vive-
ment intéressés. ous catendimes -le camarade du nez

crochu lui-recomtnatnder-de-la circ.onspectioin.-.Celui-ci
reprit bientôt ,.

-Voilà qui va bien, le petit caporal a fiait .gûter
de sa soupe aux citoyens de la Convention, dl'o,ù
vient qu'ils n'en veulent plus d'autre. - Ui jour que
les farauds des sections viennent pour lui faire danser
un bal où ils n'étaient pas invités, on chargele petit (le
les régaler..- Bon, il prépare encore sa soupe, et il la
leur.sert si chaude sur les marches de Saint-Roch que
les malins s'y brûlent la languie et s'en vont en iiau-
lant comme les, chats échaudés. La Convention est
contente et dit à Bonaparte.

-Tu t'es bien conduit, je te donne Parmée d'Italie.
-Fameux, qu'il se dit.
Attention, Messieurs; Mesdame Vo allezvoir

ce quie vous allez voir.
Voilà Farinée d'Italie ; le cado i'ést-pas supérieur.

Un 'tac de blancs-becs que nous é<ions,, avec des pan-
talons où il ne restait pas de quoi ..faireune culotte
courte, des - souliers dont nous avions mis les semelles
sur le gril pour faire des r .tis et souper.avec.Jamaisr
de painledimane iii. ls autres jurs. DEs canons
dépareillés et des mortiers n lOnous n'avions rji en à
mettre,Lias même une livrerdeheval our .fair ela
souie.
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-Tu es gentil, que nous dîmes, en voyant arriver
le petit maigre que personne ne connaissait.

-Qu'est-ce que ce gringalet ? se reprirent Au-
gereau et Masséna, des vieux durs à cuire que ça em-
bêtait ; plus souvent que je vas lui obéir!

-Suffit.
Voilà qu'on l'agonise de criailleries.
-N'y a rien, im'vivres ni munitions, ni habits ni

armes,
"-Soldats, qu'il répond à tout 1.e monde, aux

généraux 'tout le même qu'aux fantassins ; soldats,
vous n'avez ni habits, ni pain, ni rien, il y en a devant
vous, venez les chercher.

-- Par où ? qu'on lui répond.
-Par la victoire, qu'il dit.
Ça nous enflamme les entrailles. Il a raison, se dit-

on avec rage. En avant! en avant ! voilà la.charge
qui bat.

Ça dura quatre, jours : en avant à Montenotte, en
avant à Millesimo, en avant à Dego, en avant à Mon-
dovi.

-C'est très bien, dit le général, vous êtes de viepx1
soldats ; vous avez marché sans sillers, vous vous
êtes batt*us sans canons, vous avez passé les rivières1

Premidre égopue.

Lhistoire,ae l'art militai'e commence avec l'histoire
des. hommes. Chez les barbares et dans les sociétés
primitives, l'art ne consiste que dans l'escrime -dé quel.
ques armes grossières et dans la connaissance de quel.
ques stratagèmes analogues à ceux que pratiquent
encore les Indiens.

Bientôt l'art se perfectionne avec la civilisation, et
nous le rencontrons chez les Mèdes, chez les Assy,
riens, premiers peuples dont lhistoire nous ait con-
servé le souvenir.

Nous le trouvons aussi aux premières pages de
l'histoire grecque. Eschyle et Homère décrivent l'un
la guerre de Thèbes, l'autre la guerre de Troie, les
deux premières guerres connues.

Les istitutions militaires le la Grèce se complè-
tent pèu à peu, et nous trouvons alors les renseigne.
ments détaillés sur le recrutement, l'organisation et la
tactÎque des armées de cette époque.

Sous le rapport de l'organisation, les Grecs comp-
taient trois espèces de fantassins

Les Oplites, couverts d'un casque, d'une cuirasse,
d'un bouclier, et armés le piques de 24 pieds.

Les Peltastes, différents les premiers, en ce qu'ils
avaient des boucliers plus petits, et les' piques moins
longues.

Les Psilites ou fantassins légers, qui n'avaient pas
d'armes défensives et qui combattaient avec l'arc et la
fronde.

Il y avait aussi deux espèces de cavaliers,les catap.
kractes et les cavaliers légers.

L'armée complète des Grecs était formée de 16,000
oplites, de 8,000 peltastes, de 4,000 psilites, et d'en-
viron 116 de cavaliers, présentant un total 'de 32,000
hommes.

Les 16.000 oplites êtaient formês en bataille sur
seize rangs de profondeur et 1.050 hommes de front.
Chaque file était commandée par un chef de file qui
coibattait au premier rang. Le commandement les
autres officiers s'étendait sur un plus ou moins grand
nombre de files, suivant leur grade. Ce corps s'a ppe-
tait la phalange. Les flancs étaient couverts par les
8,000 peltastes repartis également sur les deux ailes1
et rangés sur huit de profondeur. Dans le combat,
les oplites se serraient et les huit premiers rangs croi-
saient leurs longues piques, tandis que les huit der-
Miers les tenaient hautes. Ces derniers rangs soute-
naient les premiers et remplaçaient les blessés.

Aux Grecs succédèrent les Romains.
Le service militaire était obligatoire pour les Ro-

mains (le l à .50 ans.
Sous le rapport le l'organisation, la légion se com-

posait de 4,500 environ, comprenant quatre classes le
soldas.

le. 1,200 vélites ou fantassins légers, armés de
flèches et le frondes.

2o. 1,200 hastaires formant dix manipules de pre-
mière ligne; le manipule était un petit rectangle le
douze hommes de front sur lix le profondeur.

So. 1,200 princes, formant dix manipules le
deuxième ligne.

4o. Enfin, 600 triaires, formant dix manipules de
troisième ligne, ces manipules n'ayant que six hommesi
de front. La cavalerie de la légion était formée le
300 chevaliers.

Le manipule était commandé par un premier et un
deuxième centurion.r

La légion était commandée par un tribun ; l'armée,r
par un consul. .,

Une armée consulaire comprenait deux légions ro-
maines et deux légions alliées. Une légion en ba-f
taille présentait un front d'environ 240 mètres, et une
profondeur de 60.

Les armes défensives chu légionnaire était le grand
bouclier demi-bombé, et en forme de tuile, le casque,
la cuirasse et l'ocrea.

Les armes offensives étaient l'épée espagno.le à la

sans pont, c'est parfait ; mais c'est pas tout, il faut
en finir.

-C'est très bien. que répond 'armée.
Et v'là qne ça recommence. On allait comme des

chevaux échappés, on tapait à droite, on tapait à gaut-
che à Lodi, à Castiglione, à Bassano, bien,. très bien!
Tout à coup, un tas d'impériaux, des Autrichiens de
rien se rassemblent à Arcole. Encore très bien. Nous
y filo•ns. Attention, vici le moment.

Un gueusar <e pont nous séparait des ennemis, un
bouquet le canons qui crachaient une pluie le mitraille
nous arrêtait. Ce n'était plus l'habitude.

-Voltigeurs, emportez moi ça, que lit le général
en chef.

Ils y vont. Le canon crache, Balayés à l'unanimité.
" D'autres ! dit-il encore."
Vlan, vlan, vlan, au pas de charge ; ils avancent

jusqu'au milieu.
Brrraoun... les canons toussent. Plus de voltigeurs.

Les grenadiers en avant, crie le petit caporal."

Les grenadiers arrivent : ça va bivn, immobiles,
l'arme basse, superbes ! C'est un mui qui charge. En-,
core un tonnerre de canon, et pas plus de grenadiers
que de voltigeurs,

lame courte, droite, tranchante les deux côtés, et le
pilum, servant àla fois de javelot et de pique.

Nous entrons maintenant dans la troisième période,
celle du moyen âge, période d'anarchie, de ténèbres
et le décadences, du Ve siècle au XIVe.

L'art militaire est tombé avec l'empire Romain.
Les Barbares, et parmi eux les Francs, ne doivent
leurs succès qu'à leur courage, à leur impétuosité, et
surtout à la lâcheté-des romains de la décadence.

Les conquêtes-des barbares amenèrent le système
féodal, où les 'armées, composées principalement de
cavaliers bardés de fer, se distinguent surtout par la
prouesse, la force corporelle, et les actions indivim-
duelles.

Cependant, l'on trouve aussi dans les armées de
celte époque des élêments d'organisatio'n, tant il est
vrai que l'art militaire est indispensable, et qu'il est
impossible le remuer les masses d'hommes sans prin-
cipes, saas théorie, et en un mot sans une science de
la guerre.

L'infanterie est organisée en bandes, routes ou en-
seignes. Elle ne joue qu'un rôle secondaire.

Charlemagne, peut-être, eut au commencement de
cette période, des armées mieux organisées, mais
lhistoire ne nous a rien laissé à ce sujet.

Joinville et Froissard sont les principaux historiens
de cette période.

Les événements de guerre les pluis remarquables,
sont: les guerres de Charlemagne, les invasions des
Normands, les croisades et les guerres des Antglais.

Malgré leur importance historique, ces événements
offrent peu d'intérêt sous le rapport le l'art.

L. T. Stizon,
. Lt.-Colonel.

(A Continuer.)

LES ECOLES MILITAIRES.

ADMISSION AUX tcoLES.
(Suite.)

En entrant à l'école, l'élève est d'abord initié à
l'exercice de la marehe sans armes, et ensuite au ma-
nœuvrement de la carabine, c'est la partie appelée
" escouade" (squad). L'exercice de l'escouade est
une partie essentielle pour le soldat. C'est le cet
exercice que dépendent, en grande partie, la bonne
discipline du soldat, son esprit d'ordre et d'obéissance,
la marche régulière du bataillon, et d'où résultent la
fermeté et le courage d'-une armée en face de l'enne-
mi, la confiance du solat et des autres officiers envers
le général, qui peut facilement, lorsque le bon ordre
est maintenu, faire exécuter presqu'instantanément
tous les mouvements qu'il juge nécessaires pour éviter,
repousser ou tromper l'ennemi.

C'est clans l'exercice de l'escouade, que le soldat
est formé aux mouvements d'extension (E.xtensive
Motions) qui consistent en différents exercices corpo-
rels, que tous les hommes le l'art ont toujours recom.
mandés, comme étant propres aux développements
musculaires, et à la conservation le la santé.

C'est aussi dans l'escouade, qu'est enseigné le ma-
niement complet de la carabine, l'exercice le la bayon.
nette et les différentes manières dle charger la carabine
et de faire feu, une des notions d'où dépend, pour le
fantassin, l'efficacité <le l'attaque et de la défense.

La marche, les conversions à droite ou à gauche,i
en avant ou en arrière, la manière le redresser par
la droite ou la gauche, etc., etc., qui toutes sorit des
notions préliminaires et indispensables, sont aussi en-i
seignées clans l'exercice le Pescouade.

" D'autres ! répète encore le damné caporal."
Mais à cette fois, plus rien. On fait semblant de ne

pas entendre.

Alors il saute de cheval, il empoigne notre drapeau,
il passe devant nous et nous le montre, il nous le met
sous le nez, il nous le fait sentir cOmme qui flaire une
piste et il l'emporte en avant, nous le suivons : c'est le
devoir ; i l'emporte vers le pont, nous allons vers le
pont : c'était la mort, c'était tout de même ; il était
tout seul en avant. L'ennemi le .oit, on le pointe, on
met le feu !! Le canon eut peur : rien le touché ! Et
le pont est à nous, la batterie est à nous ! l'armée au-
trichienne est à nous.

A ce moment et dans l'obscurité où nous ne pou-
vions suivre le mouvement les physionomies, nous
entendîmes la respiration haletante le quelques visims,
c'étaient le vieux colonel et le commandant dont le
cSur battait la charge dans leur poitrine, vieux débris
d'Arcole, rajeunis à cet instant, brisés par la chute de
l'empire et se redressant à la voix d'un mendiant.
Nous tous, la petite Mme Bénard elle-même, respec-
tâmes cette émotion.

. '(.4 eontdmuer.)
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Les élèves doivent donc toujours apporter la plus
grande attention à cette partie le l'instruction, qui est
lai base les exercices le la compagnie en bataillon, en
brigade, etc., et qui par conséquent est pour la suite
le garant d'un avancement rapide.

Après avoir prouvé, par un examen satisfiisant,
qu'il possèle bien ces exercices préliminaires, lélève
est admis à l'exercice de la compagnie.

On sait qn'une compagnie se compose d'un instiuc-
teur, qui représente le colonel dans le bataillon, d'un
capitaine et d'un lieutenant, d'un enseigne, d'un ser-
gent couvreur, d'un ou plusieurs sergents surnumé-
raires, etc., et le quarante à soixante soldats. Pour l'a-
vancement de chacun, les élèves sont formés en com-
pagnies moins nombreuses. Chaque candidat, tour à
totur, remplit dans une les compagnies les fonctions
des officiers que nous venons <le nommer. Il s'initie
par ce moyen aux devoirs les officiers supérieurs;et les
sous-officiers jusqu'au soldat. L'élève qui occupe la
place du lieutenant colonel, explique en anglais ou en
français, suivant qu'il le désire, quelques motive-
ments sur la halte, puis sur la marche, et fait ensuite
mouvoir sa compagnie sans explications. Cette mé-
thode était bien la plu.s sage que l'on put adopter, pour
que chaque élève put profiter en même temps des
exercices, et joindre la pratique à la théorie.

(A continuer.)

LE DÉFRICIIEUR

Après avoir mentionné dans notre premier numéro, le
grand nombre d'émigrés, qui doivent cette année, laisser le
Canada, pour aller ailleurs chercher des moyens de subsis-
tance, nous avions exprimé notre regret sur cette perte nom-
breuse de citoyens, et entre autres moyens d'arrêter au moins
en partie cet état de choses nous approuvions le projet do
l'orgamsation d'une milice active.

A cet avancé le Défricheur répond

" L'art militaire n'est pas à dédaigner, mais nous ne
partageons pas l'opinion de notre confrère quand il prétend
que le moyen d'arrêter l'émigration aux Etats-Unis serait
l'existance d'une armée permanente qui donnerait de
l'emploi au surplus de notre population, et l'empêcherait
d'aller ailleurs cherhher du pain.

" Ce serait fausser grandement la route de la jeunesse
que de lui faire préférer l'art militaire a la culture des terres.

"On n'a sans dotte pas calculé ce qu'il en coûterait au pays
pour faire vivre une armée assez nombreuse pour qu'elle
devint un débouché pour la jeunnesse, au point d'arrêter
l'émigration. Une armée de ce genre, maintenue aux frais
du Canada,vivant dansl'oisiveté seraitle plus grand malheur
qui put nous arriver, Elle mangerait les ressources du
pays, démoraliserait sa jeunnesse et le rendrait inhabitable
avant longtemps. Colons et militaires seraient obligés d'd-
migrer sous peu car les premiers ne pourraient suffire par
leur travail à faire vivre les autres à ne rien faire.

I Que l'on parle milice, que l'on instruise ceux qui ont
dn goût pour la chose, mais que l'on ne parle pas de rem-

placer le manque d'emploi lucratif d'une forte partie de la
population agricole par l'organisation d'une milice active
soldée par le reste du peuple.

" Ce qu'il nous faut, c'est une protection aux colons qui
s'étabissent sur des terres nouvelles pour les empêcher de
s'expatrier en maudissant le pays après plusieurs années
de rudes travaux et de misères considérables.



Kï1 NE DE LA.'MILICE.

" ICe qu'ilnous faut en Canada, ce sont en outre les moyens
d'exploiter notre fer, notre cuivre, la laine, le lin, d'établir
de grandm manufactures afin de créer chez nous des marchés
locaux pour les produits de la te:rd'

Nous nous permettons, nous aussi de différer d'opinion
avec notre confrère.

Nous n'avons pas conseillé à la jeunesse de préférer. l'art
militaire à la culture des terres. Une pareille pensée de
notre part eut été un crime. L'agricul turc est le garant de
le vie des peuples ; elle en est l'élément indispensable, et
nous le savions. Sans l'agriculture, un peuple n'existe pas,
et à quoi serviraient les armées si elles n'avaient pas un ter-
ritoire à défendre? Ce que nous avons conseil!é«ou plutôt
approuvé, c'est l'organisation d'une milice active, donnant
de l'emploi a nos concitoyens dans leur pays, et les empô-
chant de s'expatrier. Qu'on le remarque bien,'ee serait
loia d'être là la but principal d'une armée régulière; ce ne
serait qu'un de ses bons effets. Si la milice est nécessaire en
Canada;ce que nous essayerons de prouver plus tard,pourquoi
ne servirait-elle pas à nous conserver l'énergie que nos frères
vont prodiguer chez nos voisims?.Chaque enfant du sol ne
doit-il pas paraître également précieux aux yeux d'une
bonne administration? Les pays qui ont peine à contenir
dans leur limite la"surabondance de leur population, peuvent
bien voir d'un oeil indifférent une partie de ce trop plein
passer à l'étradger,-suivant l'opinion générale, c'est imýie
pour ces pays un avantage. Le Canada est-il dans cette
position ? Ne doit-il pas au contraire, vu le faible nombre
de ses fils, chercher . les; conserver par tous les moyens pos-
sible ? L'éloignement de chaque sujet, ne doit-il pas lui
être une perte sensible ?

Le D4richeur s'effraie des nombreuses dépenses que
nécessiterait l'organisation d'une armée régulière.-Nous
l'avouons, il y aurait des dépenses; mais elles pourraient
bien n'être paa aussi énormes qu'il le croit. Et
d'ailleurs, ne vaut-il pas mieux que la Province pour
une cause nécessaire et juste, verse ses deniers dans
les mains de ses enfants, que de se voir plus tard peut-âtre
forcée de les donner à des mains étrangères ? Quant à croire
que la vie du soldat soit inactive, et propre à le démoraliser,
cla nous est impossible. Il suffit d'examiner un instant ses
devoirs, pour se convaincre du contraire. L'obéissance
absolue aux ordres du supérieur, la garde du poste jour et
nuit, plusieurs heures d'exercice tous les jours, et mille
autres occupations lui procurent forcément une vie très
active et sont un garant pour sa moralité

Nous sommes parfaitement d'accord avec le Défricher,
qu'il faut au Canada une sage proection pour le colons;
nous croyons avec lui qu'il nous faut les moyens d'ex-
ploiter notre fer, notre cuivre, etc. ; mais nous croyons, de
plus, que l'organisation d'une milice de service, loin de
nuire a l'exploitation du sol et des mines, servirait, au con-
raire, àles protéger tous deux.

EXPOSÉ DE LA MILICE EN CANADA.

(Saite.)
MILICE INACTEVP.

La milice inactive est moins une milice qu'un registre
qui contient les noms de tous les hommes aptes au service
actif, et divisês ci différentes classes, suivant leur
age et leur condition. Nous croyons inutile d'expliquer la
manière dont se font les enrôlements pour la milice inactive
dans le Bas-Canada. On sait qne les cotiseurs, un ou

plusieurs officiers de la milice de service, désignés par l
commandant en chef, les estimateurs de chaque nmunici-
palité en sont chargés ; et d'ailleurs, un simple coup d'mi
sur le chapitre deux des statuts du Canada, 1863, explique
assez comment les rôles et le tirage nu sort doivent être
faits, et dans quelle classe chaque homme doit respectivement
êtreplaceé, etc.

Comme la population du Canada est bien moins grande
que pourrait le faire penser son vaste territoire, que eette
population est inégalement disséminée dans différentes par.
tics de la Province, et qu'une défense efficace, nécessiterait
le service de la plus grande partie des hommes en état de
porter les armes, il était nécessaire de n'exempter du ser-
vice dans la milice inactive, que le moins d'hommes possi-

ble; aussi la liste donnée par les statuts refondus du
Canada a-t-elle été diminuée, et voici maintenant les seules
personnes que la loi exempte ;

Les juges des cours supérieures de droit ou d'équité
dans le Haut et le Bas-Canada ;

Le juge de la cour de vice-amirauté;

Les juges des cours de comté;

Le clergé et les ministres de toutes les dénominations

religieuses ;
Les professeurs de tout collège ou université, et tous ins-

thuteu.rs dan.s les ordres .religienx;

Le préfet, les gardiens et gardes du pénitencier provin-

cial;
2. Et les personnes .suivantes, quoiqu'enrôlées, seront

exemptées d'assister Aila revue et du service actif en tout Pc
temps, excepté en cas de guerre, invasion ou insurrection:

Les hommes de réseréve; le
Les membres deà Cooseil EKécutif et Législatif;
Les membres de l'Assemblée. Législative;
Les officiers des dits Conseil et Assemublée respectivement ;v
Les procureurs et solliciteurs.généraux ;
Le secretaire provincial et les assistants secrétaires;
Toutes les officiers civils nommés à quelqu'emploi civil

en cettte province, sous le grand 'sceau; d
Toutes personnes d ment autorisées à exercer l'art de la

médecine ou de la chirurgie;
Les officiers à dcmi-soldc et en retraite de l'armée ou de

la marine de Sa Majesté;
Les maîtres de poste et courriers; Y
Les mari ns,, en service actif;
Les pilotes et apprentis pilotes pendant le .temps do la

iavigation ; o
Les instituteurs de- écoles publiques et communes, enga-

(rés dans l'enseignement; .0
Les Passeurs d'eau;
Un mneunier pir chaque paire do mioulanges dans tout aý

fihoulin. à farine;
Les ga rdiens de barrières publiques de péages 2
Les éclusiers et journaliers% employés aux écluses et ponts

zur les canaux publ).ici;c
Les mécaniciens, conducteurs et aiguilleurs au service

des divers chemins de fer fonctionnant dans cette province; 1P
(A conflite>.)

ïl

r Les élèves dont les noms suivent ont reçu des certificats
do ire et 2de classe à l'école militaire de cette ville. c

Capitaine M. W. flaby, Québec.
Lt.-eol. J. G. Blancct, M. P. P., LéiIS.b
M. Bruce Camupbll, St. Hilaire, -Rouviýle.
M. C. A.hE. Lefebvre, St. Hugr.
Mi. F. TêTtu, St. Thomtm-s.
W. F. MINondlet, Montréal. .
Edward Fraser, Rivièeýr-du-L oup.

SECONIýE CLASSE.

M. Cbs. G. Laibrecque,JL.ampton, Beauce.
Major 31. N. D. Légniré,, Qu Lbec.
M. Félix Connoly, L'Avenir, Drumniond.
Thomas MeKea,..-izie, I»verness, Mégantic.
d.N. Sievin, Eheulemients, Charlevoix.

Ed. Letourneau, St. Isidore, Dorchester.
En'iseignie Gust. O. Taschereau, St. Josephi, Beauce.
X. Frs. X. Rivard,
M. Télespliore Marchand, Ste. Genevitve de Batiscant

Chamuplain.
M. Robert Stewart, Inverness, Méganitia.r
M. ~Join Camnpbell, Lévis.

e Capitaine Alfred 11amnel; Québec,t
0 M. 'Mïdisc Coin, La Baie, Yimaska.
r M. Joseph Beaulicu, Nicolet.

Théoddre Robitaille, «M. P. P., NwCrilBnvn

ûturc.
1 Major WMin. B. Lindsay, Québec.

M. Josephi Il. Iloude, St. Simion, Bagot.
M. Joseph O. fleaubien, M. P. P., Mouttmagny.

I M. Ferdinand Jclodoini, ]oucecrville, Chamibly.
0 Capitaine C. B. de Boucherville, M. P. P., Boueherville,s

aChambly.
t M. Alphée N1assicotte, St. Prosper, Champlain.

Paul De Cases. Joliette.
P. J. Ubalde Baudry, 'Montréal.
Win. Willbrcuner, Boueherville, Chambly.

tASSOCIATION DE DRILL DES ÉLÈVES GRA-
DUÉS b ,L'ECOLE MILITAIRE.

A une assemblée générale des membres dle cette lasso-
ciation, tenue le 22 dut courant, dans la shed du gouverne-

s ment, leoecnmité soumit à l'assemblbe les différents réglo-
nients préparés peur les fins de l'exerciscc et de l'orgaiiisa-
tien. Il fut entr'nutres choses résolu: .1

Que l'association prendra le noui d'A ssocitot de drill
- - -s r -sd ' __m _ .r -d - v

Qu'ele evr âte cmpoée es lèvs gadus d l'col

taire as qunsignont b leae delecud

U'i ymura par shqeaie du jouras da énso &l
molind du fauriemn

Que l'heure des exercices sera de 8 b. à 10 h. p. n.
Que le costume sera celui des élèves de l'école militaire,
Qu'un mnemîbre du comité sera choisi tous les 15 jours

our âtre adjudant de Passociation etc.

Le niaji'C. E. Panet fut nommé pour être adjudant pour
s premiers quinze jours.
Il y out aussi un exercice n coipagnie,oà tous se firent
marquer par leur esprit d'ordre et de discipline, et prou-
ôrent combien ils avaient profité des quelques semaines
assées,-à l'école mu1 taire.
Les membres présents étaient au nombre de 45.
Une prochaine réunion aura lieu samedi, le vingt-neuf

u courant.

ORDRES GÉNÉRAUX DE MILICE.
Vingt-et-une compagnies de volontaire, d'après un ordre

énéral récent, doivent-aller remplacer les trente autres
ui sont actuellement aux frontières.

Voici leurs noms et le jour de leur départ:

Les compagnies du capitaine G. W. Mussón, de Toronto
t du capitaine Ridout, de la mêmâmne ville, appartenant-au
e bataillon administratif vont à la prairie et partiront le
26.

La compagnie du capt. Simith d Chatlan partira le
même jour pour Sherbrooke.

La compagnic lu mjor Cmtiley, de Hamilton, partira le
8 pour 1rescott.

La compagnie du capitaine Thonpson, de Sainte-
Catherine partira le 26, pour Philipsburg.

La compagnie du capitaine Ouimnet, de Sainte-Thérèse,
partira le 27, pour Lacolle,

La compagnie du major Bog, de Picton, partira le 26,
pour IIenmnmingford.

Toutes les compagnies appartenant au 2c bataillon ad-
ministratif vont à Niagara et partiront le 26, '- l'exception
de celles du major Beckett, du capitaine IHowden et du
capitaine Hayward, qui partiront le 27.

Les compagnies du &apitaine Goodhue, de London, et du
ieutenant-colonel Grant, d'Outaouais, appartenant au 1er
bataillon administratif, vont . Sarnia et partiront, la pre-
alère le 28, et la seconde le 27.

La compagnie du capitaine Duiîmlin, de Québec, et celle
du capitaine Service, de Stratford, vont toutes deux à Wind-
sor. La première partira-le 26 et la seconde le 27.

La compagnie du lieutenant-colonel Chisholiîm,d'Oakville,
partirale 28, pour Chathamý

La compagnie du capitaine Vohl, de Québec, va à Sand-
wich, et partira le 26.

La compagnie du major Massue, de Varennes, partira Io
26 pour Amberstburg.--J. de Q. du-24.

BÉNÉDICTION DES ARMES A LA POINTE-
LEVIS.

A Lévis avait lieu, lundi dernier, une cérémonie belle à
tout égard, et qui, nous en sommes surs, restera longtemnpg

gravée dans le etur dos *citoyens de cette petite ville si flo-
rissante.

C'était la bénédiction des armes de la compagnie volon-
taire, qui vient d'être désignée pour aller aux frontières.

Le capitaine Nadeau, si bien connu par son affabilité, et
mon devouenient constant pour les volontaires, y occupe le
grade de capitaine. Le lieutenant M. J. Lemoinme, et l'en-

,eigne M. C. Trudel, sont tous deux élèvesgradués de l'école
militaire.

La compngnie sos les ordres de ses oficiers, se rendit à
'église ou se pressait déjà une foule nombreuse. De riches
draperies ornaient les voûtes et le sanctuaire, et rehaus-
saient encore l'éclat de la fête.

Une messe sollennelle fut chantée avec àceonpagnement
de musique. Le révérend M. A. Gauthier, dans un sermon
éloquent, enmcouramgea les volontaires . nle jamais séparer
l'amour de la patrie, dc l'amour de la religion et du devoir.
Après la messe eut lieu la béuédiction des armes. Puis
les volontaires, au sortir de l'église, firent leurs adieux au
révérend M. J. D. Deziel curé de l'endroit, et au lieutenant
colonel Blanchet, qui dans une allocution chaleureuse, les re-
mercia de leur emupressemient - servir la patrie, et les félicita
sur leur bonne tenue.

Trois hourrahs I saluèrent ensuite le lieutenant colonel
Blanchet, et le capitaine Nadeau, et tous se séparèrent heu-
reux et contents.

Combien de rdflexioins, cette cérémonie ne fait-elle pas
naître. En effet, peut-on 'oir sans admiration la religion
bénir le glaive mecurtrier, et sanctifier le dévoucemnt du
soldat ? Qu'il doit âtre hereux cehîmi qui tient dans ses
mains cet instrumemnt dc victoire I Aussi espérons que tous
nos volontamires suivront cet exemple, et s'empresseront
d'aller chercher aiu pied des autels, la force qui fait le i-éri-
table soldat .- (CGommmumi9uéQ



L'ORGANE DE LA MILICE.

POPULATION DU CANADA.

Voici, d'après le dernier recensement, la population du

Cnada, le nombre des hommes de service de chaque
classe, et le nombro d'hommes requis par le tirage au sort,
d'après l'ordre général du 13 décembre 1804.

BAs-CANA DA.

31ILICE DE sERVICE.
-. s .BAS-cANADA.

Nombre de miliciens sur los rôles de
coités.

Hommes de 
service.

Ire 12do

1.--...-...

classe. classo.

43740 77027 33701 154674

Nombro de milicions
do service requis par

le tirage au sort
d'après l'ordre
général duI 13

décembro 186.

40,545

IhAUT-CANADA.

MILICE 1

ÀUT

Nombre de miliciens sur le
comtés.

Ilommes de sor-
vice.

I c

io 2do
5 classe. classe.

1380081 85081 130553 54489

DE SERVICE.
T-CANADA.

s rôles do

Nombre do miliciens
do service requis par

le tirage au sort
d'après l'ordro
général du 13

décembre 1864.

270123 48,495

Le nombre total des élèves qui avaient obtenu des cer-
tificats aux deux écoles, le 1er janvier 1865, se répartit
comme suit :

Ecolo. 1ère classe. 2de classe.

De Québec...... 200
De Toronto..... 52

Total......... 252

190

251

Nombre restant dans
chaque école le

31 décembre 1864.
92
55

147

Imédiatement après le commencement de la nouvelle

année, le nombre des élèves de l'école militaire de Toronto

s'est considérablenient accru, et il est mantenant au maxi-

mum de 100, ainsi que dans les autres écoles du Canada.

Voici la liste des officiers nommés pour former des

bureaux d'examinateurs, pour les examens préalables à

l'admission aux écoles.
Lt.-col. A. de Salaberry, Dép. A. G. de M.

Bas-Canada.
Québec' Lt.-col. Wily.

Lt.-col. Suzor.

Major Theodore Lyman, Asst.. Quartier

Montréal. J«Maître Général, Milice Vol.
r Major C. E. Belle, Paie-Maître, Milice Vol.
i.Mjor de Brigade Macpherson.
Le comumandant de l'école,

Kingston. Lt.-col. Shaw, Major de brigade,
Major Paton, 14e Bat, Varabiniers M. V.
Le commandant de l'école,

Toronto. Lt.-col. Denuis, Major de brigade,
Major R. B. Denison, Major de Brigade.

. Le commandant de l'école,
Hamilton. Lt.-col. Booker, 13e Ba. M. V.,

Major Villiers, Major de Brigade.

VARIÉTÉS.

Le Colonel P. L. McDougall,ancien employé au bureau du

quartier-maître à Montréal,qui possède de grandes propiétés

dans les cantons de l'Est, et a déjà fait partie du Royal

Canacdian Riles de Montréal, vient d'être nommé adjudant

général de la milice en Canada.

ETA.TS-UNis--Le président Johnson, dans sa réponse à

une adresse des Illinois, laisse entrevoir des idées de pu-

nition pour les rebelles.

Il parait disposé à continuer les relations amicales des

Etats-Unis avec l'Angleterrei

Les compngnies des capitaines Alain et Dunlim ont été

passées en revue cesjours derniers. Le rapport de cette ins-

pection leur a été très favorable, et fait beaucoup d'honneur

à leurs officiers. Ces deux compagnies et celle du Cap.
Nadeau, de Lévis, sont embarquées hier a bord de t'FAro-

pia., pour se rendre à leur destination.

c
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REVOLVERS
Le Faucheux, de 0

A vendre par

NOUVEAU SYSTÈME.
à 18 coups, de $14 à $30 la pièce.

LOUIS MAUR ICE,
75, rue d'Aiguillon.

FUSILS DOUBLES.
Des premières fabriques Françaises et Belges, de $14 à

$60 la pièce. A vendre par
LOUIS MAURICE.

75, rue d'Aiguillon.

MA-CHINES ÉLECTRIQTUES.
Pour guérir soi-meni les rhumatismes, paralysies,

goutte etc., de $12 à $401la pièee. A vendre par
LOUIS MAURICE.

75, rue d'~Aiguillon.

ASSOCIATION DE DRILL DES ÉLÈVES GRA-
DUÉS-DE L'ECOLE Mi1LITAIRE.

T NE assemblée générole des membres de l'association
sera tenue SAMEDI, le 29 du courant, a SEPT

HEURES ET DEMI, P. M., à la Shed du gouverne-
ment.

Par ordre,
JOS. GARON, JR.,

Secrétaire.
Québec, 27 avril 1865.

M EN VENTE .

Chez les principaux libraires de Québec et de Montréal, le

GUIDE THEORIQUE ET PRATIQUE
DES

MANEUVRES DE L'INFANTERIE,
Et une boîte de théorie avec laquelle on peut exécuter

toutes les évolutions d'une compagnie et d'un bataillon.
Prix du livre, 3s.
La boîte de théorie, 7s. 6d.
Les deux ouvrages réunis, 10s.

Cet ouvrage est approuvé par les plus hautes autorités
militaires dn pays. Et recomnandé aux miliciens dans les
termes les plus chaleureux, par les honorables adjudants-
généraux pour le Bas et le IIaut-Canada, M. le président
de l'école militaire, le colonel Gordon, M. le capitaine
Bradburne, adjudant de cette nême école, et par les colo-
nels Sewell et Wily, deux vétérans de l'ariée anglaise.

-AUSSI-
Offert en vente chez M. Desbarats, à Quebee, et chez

M. Rollaud, i MontrGal,
Le " Code Militaire," prix 50 centins.
Exercices et man<euvres d'infimterie, 50 centins.
L'aide mémoire du carabinier volontaire, 15 centins.
Tableau synoptique des évolutions d'un bataillon, 37

centins.
Québec, 22 avril 1865.

TENIEIGN1T .DU SA&UVAIGE.-ýý1

E. BALZARETTI,
MARCHAND DE TABACG--

IMPORTATEUR de Cigares, Pipes en
Bois, Calumets, Tabatières, Pipes en imita-

tion d'écume de mer, Allumettes,
Sacs à tabac en loup-marin et

en caoutchouc, Jarres
. à tabac, etc.

-AUSSI-

TABAC à fumer de toutes sortes ; Tabac à
priser, Tabac en torquette et en feuille.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

No. 39,ue du Pont (Craig), St. Roch, Québec.

Québec, 20 avril 1865.

LOUIS MAURICE,
Achète toujours les PERLES et les PIERRES PRE-

CIEUSES aux prix les plus élevés.

NO. 75,
RUE~ D'AIGUILON,

LS. MAURICE a l'honnenr d'informer le public qu'il
vient de recevoir de France les articles suivants,

qu'il vendra à très-bas prix.

SOIRIES DE LYONS,
Riches patrons pour robes, assortis, depuis $20 jusqu'à

$150 la robe. A vendre par
LOUIS MAURICE,

75, rue d'Aiguillon.

1

M U S I Q UE N OU V E L E
Pour piano, les morceaux les plus nouveaux gui aient

paru jusqu'à ce jour, tels que romances, dances, etc. A
'Vendre Par LOUIS MAURICE,

75, rue d'Aiguillon.

CANNE8 -QSý jE;ôN JONCO:
Haute fantaisie, montées ou iyoire,-vendues partout

ailleurs $2, et à vendre à un dollar la pièce, par
LOUIS MAURICE,

75, rue d'Aiguillon.

BAGUES GUTTA PERCHA.
Montées en or fin, articles haute fantaisie, $1.50 la pièce.

A vendre par LOUIS MAURICE.
75, rue d'Aiguillon.

PLUMES ANGLAISES SUR CARTES.
Avec élastiques à pieds, et serre-papier, à 40 centins la

carte. A vendre parLUIS MAURICE,

75, rue d'Aiguillon.

QUELQUES CHALES DE LAIN.E.
A carreaux, articles vendus partout de $7 à 98 la pièc,

et à vendre à $4 chaque par LOUIS MAURICE,
75, rue d'Aiguillon.

VIN BLANC.
Soixante-et-dix caisses Vin Blanc pur Haut Sauterne,

et à vendre à $5 chaque, par LOUISMAURICE,

75, rue d'Aiguillon.

ire
Cent vingt-cinq caisses Viu Rouge de St. Julien, vendu

partout ailleurs 55 à $6, et à vendre à $3 la caisse de 12
bouteilles par LOUIS)MAuRicy,

75, rue d'Aiguillon.

Pour V'Ecoldes Garçons de St. Sauveur.

OUS annongons que le 3AZAR,-cn faveur de L'E-N COLE DES GARÇONS DE SAINT-SAUVEUR
se tiendra le QUATRE de SEPTEMBRE prochain, et
les jours suivants, à ST. ROCI.

Madame V. Charles Tanguay, présidente, Madame Louis
Gingras, secrétaire, et Mesdames Charles St. Mièlcl, Louis
Martin, Zéph. Levasseur, Pierre Goulet et V. Edouard
Dubeau.

Mesdames Zéph. Levasseur et Louis Gingras, tiendront
les tables de rafraîehissements.

MME LOUIS GINGRAS,
Secrétaire.

Québee, 13 avril 18G5.

ADRESSES D'AFFAIRES.

J. N. ANCTIL,
KAotaire.

TRANSPORTÉ son bureau à la TAUTE-VILLBA de QUEBEC, RUE ST. JOSEP, No. 5.

Québec,'13 avril 1865.

F. LANGELIER.
Avocat et 'rofesseur en Droi à l Uiiversité Laval.

BUREAU :-Rue St. Louis, No. 18, coin de la rue du
Parloir, près de la Salle de Musique.

Québec, 13 avril 1865.

P . M A C0KAY,
.Avocat.

BunEAU:-Rue dos Jardins, No. 7. Haute-Ville, près
des Ursulines.

Qué"bec, 13 avril 1865.

ATELIER TYPOGRAPHIQUE DE

"L'ORGANE DE LA MILICE."
(N exécute à cet atelier toutes sortes d'impressions,
"telles queBLANCS POUR LA POCÉDUPtE JUD)I.

CIAIRE BLANCS8roun ACTES NOTARIES, PAM.
PIILE TS, CIRCUL AIRES, CAR'TES DEVISITE E T
D'AFFAIRES, LET TRlES FUNERAIRES, etc., etc.

Québec, 13 avril 1865.


